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reste, les noivelles promesses, le zèle des conseillers et quelques sages ri-'

gueurs imengécs à propos, dont on uscra envers les infracteurs, ranjieront
la bonne volonté -e tous pour cettc. grande uvre.

Ce n'est point tout encore ; ufin d'envcloppear en quelquC s.orte, comme
nous l'a si bien exprimé le supérieur île la retraite, toui/e la paroisse dans
un rveau de bonnes oeuvres, et sur la demande d'un certain nombre, un ap-
pel n été fait de tous les hianes mariés, pour les inviter à former une Con-

grégation.
Quel a été l'étonnement des missioninaires, lorqu'après ce seul et unique

appel, deux cent inquantehmes sont Venus donner leurs nois pour en
faire parlie, et qu'un grand nombre d'a utres ont exprimé le regret (le n'avoir
pu se rendre. Nous comptons avec assurance pouvoir offrir aux mission-
naires, quand ils reviendront Pété prochain nous visiter, selon leur promnes-
se, cinq cents hommes, animés du courage de se ranger sous la bannière die
la Congrégation de la Croix.

Peu de paroisses ont été aussi favorisées de la présence des missionnares
.que la parois-e de St. Jacques ; mais je pJuis ajouter encore qu'il en est peu
,qui comptent autant de monuments de leur zèle et de leur dévouement.

Gloire donc aux missions ! gloire aux retraites, qui produisent et fécondent
tant d'u.ivres glorieuses à la roigion .!

C'est au zèle dot Rev. M. Paré, curé de St. Jacques, vieillard si re.specta-.
ble, tnut rempli de Pamotir de Dieu, et qui tic trouve rien dc trop, quand il
s'agit dt salut des ames, que sa paroise.doit le bonheur inemible d'at oir ci]
pîtluictirs visites des RR. PP- Oblats. lionneur à ce vénérable Monsietr

.-quoiqu'il mépiise la gloire d'ici bas, pour ie éoccuper que (le celle du Ciel !
U; Ass1s-rAT.

B U L L E- T I N
Lettre de .1er. Provenchée .- Pétilion pour voler au scrutin.-Décis dui

Rcv. Père .De Theux, jésuite.-Inondation dans Susque/o.nnh.-Jirri-
vages à Québec.-Le débucle de ta ville.

-Une lettre que !gr. Provencher, vicaire apostolique dî district du Nord

Ouest, écrivait le sa résidence de St. Boniface sousia date du 30 décem-
bre et qui est parvenue à son adresse à Montréal le 25 de mars, nous apprend
que la santé du vénérable évèque de Juliopolis, ainsi que celle de ses infa-

tgables missionnaires était très-bonne à cette époque. M. Thibault était

1e seul qui fut.un peu indisposé, à raison des grandes fatigues qu'il avait es-
suy'es dans le cours de ses missions. Aussi avait-il pénétré bien au de là
de l'Isle à la Crosse, dans la direction du Lac des Esclaves. Dar.s toutes
ses excursions apostoliqtes,cet intrépide missionnaire a rencontra des tribus
sauvages admirablement bien disposées à entendre la parole de vie et à re-
ýcevoir la visite des Robes-noircs. Plusieurs chefs méme étaient venus de
très-loin pour voir le prtrc q um leur avait annoncé ; et on l'entendant par-

1er du Grand Esprit, ils l'écoutaient comme si Dieu leur eut parlé en per-

sonne. Ces Sauvages demandent instamment qu'on aille les instruire : c'est
pour profiter de ces heureuses dispositions, que Mgr. Provencher se -propo-
sait d'envoyer, cc printenps, vers ces tribus lointaines deux autres missionnai-
re, \M. Laflèchte et A. Taché qui ont étudié la langue sauteuse, l'hiver der-
nier sous M. Belcourt. La mission évangélique est si abondante dans
cette vaste région du Nord Ouest, que AMgr. Provencher demande instam-
ment deux nouveaux ouvriers pour lui aider.à la recueillir. La même let-
tre fait mention du succès toujours croissant des écoles tenues par les révé-
rendes Sours Grises,parties de Montréil, il-y a maintenant deux ans, pour
aller instruire les métisses et les sauvagesses de ce pays, et donner en mème
temps à cctic colonie tous les soin- que la religion peut attendre de leur zè_
le et de leur charité. Malheurousemout leurs travaux sont si multiplié:
qu'elles ne peuvent déjà plus, malgré le renfort de l'année dernière, suffire
au::: besoins de la population: aussi demandent-elles dt secours à leur an-
cienne communauté. Nous pensons qu'olles obtiendront l'assistance de
deux nouvelles Soeurs.

-On rapporte qu'il circule en ville une pétition à la législature provincia-
le, qui sera approuvée par tous les -partis ; c'est une demande pour changer
le mode des élcctiona en -adoptant le vote au rscrutin. Tout le monde siene
avcc cmpressement cette meauce qui fera sans doute, disparaître les scènes
tumultueuses et les nieurtres qui ont ou lieu dans les dernières élections.

-LafTaire des deux prétendr.ns à Ir. marie n'est pas finie ; la cour s7et
déclarée incompétente pour juger cette affaire. Il y en a qui prétendent
que cette cause doit être portée à la législature.

Cîrmidnsr. flAssr-Ec.LtF.

Lundi, 30 mais.
50 pétitions ont été présentées.

Le plus grand nombre pour demander îles chemins, ponts, et chemins à
lisses.

M. Scott s'est informé à la Chambre, si le gouvernement se proposait
remniser le Bas-Canada pour les pertes de 1S37 et 39. Le precureur-

général Smitht a répondu, qu'oi îue ferait rien avant que le rapport des com.-
missaires appointés pour cela, eût été donné.

M. Robinson demanda qu'on fit une adresse à Sa Majesté, la priant d'a-

ilopter quelques mesures, pour assurer à ses sujets des colonies du nord de
1'A iériqie une circulation plus fréquente en lryver des vaisseauxà vapeurs,
chargés de la malle. Cette motion a été'adoptée, et un comité appointé,
pour préparer l'adresse.

Sur motion de M. Aylwin, les documens transmis par Son Excellence au
>tujct dles postes dans cette province, ont été référés à un comité de neuf
mnemrîbres.

M. 'iger présenta un bill concernant les notaires.
Il fut préienté une reqtête de la corporation dut collége de Ste. Thérèse

de Blinville-et une pétition île John lorris et autrespour demander un aide
pour ériger une nouvelle bâtisse pour le collège.

Des Directrices île l'Association charitable des Dames catholiques de
Québtec demandant un aide pour rebâtir une maison occupée.par les orphe-
lis, qui a été détruite par le dernier incendie.

De MW. A. A. Assclin,instituteur de la paroisse de St. Français du Lac St.
Pierre demandant une allouance pour ses services,- depuis le 26 novembre
1S32 jusqu'au 31 décembre 1842.

Du conseil municipal de Ste. Anne de la Pocatière demandant une somt-
me pour continuer le chemin du gouvernement dans cette paroisse.

-La grande question de la liberté religieuse soulevée dans une des der-
nières séances de la chambre des communes par M. Watson un des repré
sentans catholiques de Ilirlanide occupe en ce moment le. parlement d'An-
gleterre. Dans la dernière session, l'honorable député présenta aux coin-

munes un projet de loi préparé par M. Austey légiste catholique, afin de
faire abroger les lois pénales contre les catholiques et les ordres religieux-
quoiqu'oubliés dans la pratique elles n'en déshonorent pas moiis les statuts
de la Grande-Bretagne. Le ministère anglais qui avait d'abord accueilli fa-
vorableinent le bill de M. Watson, se ravisa à la troisième lecture, au reten-
tissement des débats parlementaires en France, au sujet des Jésidtes. D'a-
prl l'oppioa;tion do çir G-aliai, ine.conmission de jurisconsul es. chargés
de revoir les lois pénales pour abroger celles qui sont hostiles aux.caiholi-
ques et aux protestan.s dissidens,eut orJre de la rédiger.,Mais il paraît que ce
bilI est moins complet que celui de M. Watsonet les catholiques ont persisté
à présenter le bill rédigé par M. Austey. Lord John Monners, membre de
laristocratie protestante, a secondé les efTorts de M. Wratson pour faire adop-
ter le bill,: il nue concevait pas, dit-il, que lEglise anglicane fut défendue par
ces lois pénales qui frappent les membres du clergé catholique régulier. Elles
sont hostiles à l'esprit du christianisme, et le gouvernement rougirait de les
approuver, ayant refusé de le faire lorsque les orangistes irlandais le lui onl
demandé. I1 est notoire, a-t-il ajouté, qu'il y a dans le Royaume-Uni des
ordres religieux condamnés par des lois qu'on ne voudrait pas exécuter, per-
sonne ne voudrait, par exemple, détruire les moines cisterciens qui consa-
crenttous leurs tems au soulagement des misères de lhumanité. Lord Joln
Russel n'a pas été moinslexplicite.Jl trouvait ridicule qt'onn'abrogeàt pas des
lois celle surtout qui frappe les évèques catholiques d'Irlande pour prendre
le titre de leur siège épiscopal: qu'il n'était pas moins absurde d'avoir des
lois qui condamnent les Jésuites à la déportation tandis quelles ne sont pas
exécutées. Il a exprimé le vScu qu'il n'y.cut pas..pus longtems de dispo-

sitions inutiles dont l'application est det-enue impossible. A cette occasion,
M. O'Connell a fait entendre quelques paroles nobles et chaleureuses. N'est-
ec pas, a-t-il dit, un singulier spectacle que notre chambre soit à cette épo-
que appelée à prononcer sur la question de savoir si les fonctions du prêtre
doivent être déclarées crniinelles et frappées par la loi ? Le héros de la il-
berté irlandaise n'a pas manqué de'flètrir en cette occasion at nom du chris-
tianisîne et de la civilisation, le bourreau des Religieuses de Minsk. Ca récit
a cu du retentissement dans la Ciamîbre des Lords. Lord Kinnaird et lord
Aberdeen, ont exprimé des sentimens qui font hônnetur à l'Angleterre et an
parlement.

-Dans les rapports ciliciels qui sont parvenùs en A agleterre sur les ba-


